
La pa role est aux té moins
Le bon arbre, les bons fruits

De puis 1980, mon épouse et moi fai sons partie
de cette Oeuvre mer veil leuse qu’est l’Armée de
Marie. Je veux af fir mer avec sé ré ni té que je n’ai
goû té nulle part ail leurs, au long de ces an nées, des
fruits si dé li cieux spi ri tuel le ment.

J’ai as sis té à de nom breu ses mes ses so len nel les
où la li turgie a tou jours éle vé nos re gards vers le
Christ en Croix et a su gar der une place de choix
pour la Sainte Eu cha ristie, centre de notre vie. Ja -
mais je n’ai sen ti le dé pôt de la foi de nos an cê tres
me na cé. La pa role, les va leurs évan gé liques et la
juste mo rale chré tienne ont tou jours été en sei gnées 
sans au cune dé via tion face aux Ency cli ques de nos
Saints-Pè res, spé cia le ment Hu manae Vitae. J’ai par -
ti ci pé à plu sieurs re trai tes au Centre Spi ri-Ma ria et
j’ai tou jours été conseil lé en droite ligne avec les de -
man des de notre Sainte Mère l’Église. Je dois dire
aus si que nous de vons vivre ces va leurs évan gé li -
ques à contre-cou rant de la so cié té per mis sive qui
nous en toure.

Ayant lu tous les vo lu mes de Vie d’Amour, je ne
me suis ja mais sen ti an gois sé par les ré vé la tions
fai tes de notre ma man spi ri tuelle Mère Paul-Marie,
car je crois du fond de mon coeur qu ’elle est une
vraie mys tique donnée à notre temps pour sau ver
les âmes grâce aux in nom bra bles souf fran ces of fer -
tes par amour tout au long de sa vie d’a mour.

N’a-t-elle pas, dès son jeune âge, don né sa vie au
Sei gneur pour qu ’il y ait le plus d’â mes pos sible
dans son beau Ciel? Et que dire de tous les écrits sa -
vou reux de Mère Paul-Marie dans les jour naux:
Marie, L’Étoile, Le Royaume. Cha cun de ses tex tes
nous édifie. Il y a aus si les nom breu ses cas set tes de
chants sa crés à Rayons-Spi ri qui nous font vo ler
bien haut en bon heur spi ri tuel.

Ne se rait-ce pas là bien des fruits sa vou reux ra re -
ment ou ja mais goû tés ni re con nus par les au to ri tés
dio cé sai nes tout au long de ces an nées? Je me de -
mande bien si la «Vierge des Évan gi les» ne se sen ti -
rait pas plus chez elle en re ve nant sur la terre dans
l’at mos phère, les chants sa crés, dans les ha bits re li -
gieux édi fiants et dans l’en sei gne ment chré tien bien 
vécu au sein de l’Oeuvre de la Dame de Tous les Peu -
ples que dans cer tains au tres mi lieux du dio cèse.
Tout pour la gloire de Dieu-Tri ni té et de Marie
Imma culée. Be noît Loi gnon

Quelque chose en nous a chan gé
Je vous écris après les quatre jour nées gran dio -

ses vé cues en mai-juin à Spi ri-Ma ria, après la lec -
ture des deux li vres de Marc Bos quart: Tré sors de
«Vie d’Amour», et après la lec ture du Livre Blanc II,
Rayon ne ment de l’Église de Jean. Tout est si GRAND,
tout est si BEAU et si CLAIR qu ’on vou drait lire et
re lire en core!

Com ment dé crire l’é mo tion res sentie lors de ces
quatre jour nées spé cia les? C’é tait bou le ver sant et
apai sant! Oui, nous étions bou le ver sés de res sen tir
cette grande paix en nous! Le Ciel était pré sent, là,
avec nous, et tout a rayon né de Sa Lu mière. Com -
ment re ve nir chez nous et re prendre le cours de
notre vie comme avant? C’est im pos sible, car
quelque chose en nous a chan gé. Quelque chose en
nous s’est ins tal lé et c’est le dé sir d’être en core plus
près de Dieu.

Et comme me le di sait une amie: «Qui som mes-
nous pour avoir été les té moins de tout cela?» Nous
som mes les en fants dont les pa rents ont choi si, il y a 
long temps, de faire partie de cette Oeuvre di vine et
nous leur de vons ce pri vi lège d’ap par te nir à cette
grande fa mille! Mer ci à mes pa rents, aux pa rents de
mon époux, à tous ceux qui ont cru et qui ont re dit
«Je crois», à la suite de Padre Jean-Pierre. Mer ci
pour ce ca deau du Ciel. Mer ci, Marie-Paule, pour ta
Vie d’Amour et pour les deux Li vres Blancs. Ce sont
des tré sors qui s’ou vrent sous nos yeux. La lu mière
est là de vant nous et nous es pé rons la suivre avec
foi!

Ma rielle De lisle et Louis-Marie Neault

Arrivée et dé part vers le Nord-Est
Après une grâce dé crite dans le Livre Blanc II,

Mère Paul-Marie se de man dait pour quoi le Père
Jean-Claude re par tait tou jours vers le Nord-Est
après avoir in di qué que «le règne de Dieu est tout
proche de vous». 

Voi ci un ex trait de L’Homme To tal dans la Terre
To tale de notre cher Raoul Au clair qui parle de la
mort de saint Jean, d’a près ce que voit et dit Anne-
Ca the rine Emme rich (ci ta tion que Raoul a tirée dans
Vie de Notre-Sei gneur Jé sus-Christ d’a près les vi sions
d’Anne-Ca the rine Em me rich, Édi tions Cas ter man,
1862, vol. VI, p. 346, et in sérée dans son vo lume aux pa -
ges 304 et 305):



«J’ai su que mon corps n’est pas sur la terre; on
m’a mon tré vers le nord-est une ré gion lu mi neuse,
sem blable à un so leil... Cet en droit m’a paru
DÉPENDRE DE LA TERRE, bien qu ’il soit pla cé AU-
DESSUS d’elle et tout à fait inac ces sible. J’ai vu aus si
que le PARADIS TERRESTRE est en core dans cette ré -
gion, mais com plè te ment sé pa ré de ce qui l’en toure.»
(L’Homme To tal dans la Terre To tale, Les Édi tions Stel la,
Qué bec, 1985, cha pitre VIII, p. 304-305)

Le Père Jean-Claude, lui aus si, ar rive et re part
tou jours vers nord-est et «il est sur la terre en ce
temps pour tra vail ler avec nous. Il en est ain si de
Raoul, du Père Phi lippe, des ab bés Lio nel et Flo rian».

«DORÉNAVANT, C’EST LE CIEL QUI S’ABAISSE
JUSQU’À VOUS ET LE CIEL EST AVEC VOUS POUR Y
RESTER», nous an nonce Mère Paul-Marie. Raoul
ex plique que si le Royaume doit et va ve nir sur la
terre, ce sont les «dor mants» de toute LA TERRE qui 
vont se ré veil ler pour être af fron tés à l’é preuve pré -
pa ra toire au Royaume! Et là, il parle de saint Jean et
de ce que Jé sus dit de lui: «Si je veux qu’IL RESTE
jus qu ’à ce que je vienne...»

Donc, nous le voyons par tir vers le nord-est en at -
tente et le Père Jean-Claude qui re part de la même
ma nière qu ’il est venu, vers le Nord-Est. Est-ce le
lieu où Raoul ex plique la ré sur rec tion de la chair
«aux dor mants, aux ré ser vés et pré des ti nés» qui
n’ont plus à mé ri ter, mais à com man der? Je ne sais
pas. L’a ve nir nous ap por te ra cer tai ne ment d’au tres
précisions.

Pierre Ber nier

Té moins d’un évé ne ment gran diose
Mer ci, Dieu notre Père! Que Tu es Grand! Deux

mois après les nou vel les ex traor di nai res qui nous
sont par ve nues des pè le rins de cette année, nous
ve nons joindre nos voix ad mi ra ti ves à la suite de
tout le cour rier que tu as dû re ce voir de puis le 31
mai der nier.

De puis le temps que nous at ten dions la pro cla -
ma tion du der nier dogme an non cé par les ap pa ri -
tions d’Amster dam, nous avons été éber lués
d’ap prendre que cet évé ne ment si im por tant ve nait
d’être pro cla mé! Non pas à Rome, comme il se doit,
mais dans une pe tite cha pelle privée, in connue du
monde, cachée en pleine na ture pa ra di siaque, et ce,
en pré sence de Che va liers vê tus de blanc, exul tant
in té rieu re ment puisque té moins d’un évé ne ment
gran diose parce que ra ris sime dans l’Église.

Nous unis sons nos hum bles voix aux mil liers de

fi dè les, tes Che va liers et leurs sym pa thi sants, pour
te re dire nos sen ti ments de re con nais sance. Mer ci
en core d’a voir tou jours dit «oui».

Nous sa vons que les dé ci sions ex traor di nai res
que tu as pri ses ont été exé cu tées par ordre di vin,
sans in ter ven tion vo lon taire de ta part. Saint Pierre,
dans sa 2e lettre aux Éphé siens, nous dit: «Vous sa -
vez cette chose es sen tielle: au cune pro phétie de
l’Écri ture ne vient d’une in tui tion per son nelle. En ef -
fet, ce n’est ja mais la vo lon té d’un homme qui a por té 
une pro phétie, c’est por tés par l’Esprit que des hom -
mes ont par lé de la part de Dieu.»

Mer ci aus si, bien sûr, à Padre Jean-Pierre qui ac -
cepte cette lourde charge...

Quelle grande et heu reuse sur prise que notre
Frère Raoul soit ca no ni sé... le plus grand des théo -
lo giens de tous les temps! Grande joie aus si que
d’ap prendre l’or di na tion des six dia cres. Tou tes nos
fé li ci ta tions à ces per sé vé rants, sur tout au Père Ber -
nard Car bon neau qui at ten dait de puis dix-huit ans!

Mer ci en core pour ce beau Royaume et nos fé li ci -
ta tions à tous ceux et cel les qui y ont par ti ci pé.

Paul et Paule-Marie Per drix

L’His toire se ré pète
Voi ci un ex trait lu dans la bio graphie du grand

Rab bin de Rome, Eu ge nio Zol li, conver ti au chris -
tia nisme... Cet ex trait, trans po sé en notre temps, est 
tout à fait d’ac tua li té:

«Si la doc trine ca tho lique a tou jours vu une conti -
nui té entre le ju daïsme et le chris tia nisme, il n’en est
pas de même pour la Sy na gogue pour qui le Nou veau 
Tes ta ment est en to tale “rup ture”, en dé pit des in -
nom bra bles ré fé ren ces pro phé ti ques de l’Ancien Tes -
ta ment. Pour les Juifs, il s’a git bien de deux égli ses
consé cu ti ves, mais dis con ti nues. Et par le pri vi lège de 
l’an cien ne té, la Sy na gogue ré clame sa su pé rio ri té
hié rar chique. Se plier à un tel for ma lisme qua si ad -
mi nis tra tif ne conduit-il pas à mas quer le fond du
pro blème sur na tu rel du des sein de Dieu sur sa Créa -
tion?»

L’His toire se ré pète avec l’Oeuvre de la Co-Ré -
demp tion qui com plète celle de la Ré demp tion: l’at -
ti tude fermée de la Sy na gogue est re prise par les au -
to ri tés de l’Église qui consi dè rent l’Église de Jean en
«rup ture» avec l’Église de Pierre, alors qu ’elle en est
la conti nui té, la com plé men ta ri té en vue de la Ré -
demp tion to tale.

Soeur Chan tal Buyse



Que le Sei gneur nous bé nisse tous!
Quel les jour nées splen di des, inou blia bles, in tra -

dui si bles, en un mot cé les tes, nous avons vé cues le
31 mai der nier et les pre miers jours de juin à Spi ri-
Ma ria!

Avec notre joie d’être en trés dans l’ère de l’Église
de Jean et notre es pé rance de voir bien tôt le règne
de Jé sus par Marie, je me confie, et tous ceux que
j’aime, à la ma ter nelle pro tec tion de notre Mère.
Que le Sei gneur nous bé nisse tous! P. J. Fou gère

Vie d’Amour est notre guide
Un simple mot en ce jour du 36e an ni ver saire de

la fon da tion de l’Armée de Marie, afin de re mer cier
le Père des Mi sé ri cor des et la Vierge Imma culée
pour cette Oeuvre gran diose qui, au fil des ans,
nous a tous conduits de sur prise en sur prise, de
splen deur en splen deur.

Par mi les mer veil les que Dieu, par l’Imma culée,
nous a don né de contem pler, il y a bien sûr la dé -
cou verte du «monde eu cha ris tique» où Mère Paul-
Marie a été ac cueillie et où nous som mes dé sor -
mais tous conviés. Je sou ligne par ti cu liè re ment ce
point ce ma tin, car j’ai été émer veil lé pen dant la
messe par la prière après la com mu nion. Voi ci cette 
prière: «Que la par ti ci pa tion à la table du Christ
nous sanc tifie, Sei gneur, afin que, mem bres de son
corps, nous de ve nions vrai ment ce que nous avons
reçu. Par Jé sus...» Quelle lo gique dans le Plan di vin!
Il fal lait que cette prière, qui parle de notre in ser -
tion dans l’Eu cha ristie, tombe jus te ment le jour où
l’Armée de Marie a été fondée. J’y vois vrai ment un
sou rire du Bon Dieu qui confirme par là que c’est
par l’Armée de Marie, et sur tout par Vie d’Amour
que va se réa li ser cette mer veille de grâce. Mère
Paul-Marie de vait d’a bord nous y tra cer la voie, et
main te nant, par la grâce de Dieu et avec toute la
force de notre amour, nous pou vons la suivre. Vie
d’Amour est notre guide.

J’en pro fite éga le ment pour sou li gner les bien -
faits ines ti ma bles que les bro chu res de Soeur
Jeanne d’Arc opè rent en nos âmes. C’est tel le ment
beau de voir vi brer son âme d’a pôtre. Chaque bro -
chure avive en nous la flamme de l’a mour vé ri table
tout en raf fer mis sant notre foi en l’Oeuvre de la
Dame. Il est clair que l’au teur de ces bro chu res est
l’Esprit Vé ri table qui passe fa ci le ment par sa ser -
vante, car tous les fruits qui en dé cou lent ont la sa -
veur du Pa ra dis. Père Carl Beau pré

Mer ci pour cette Oeuvre de sa lut
Je veux re dire à Dieu-Tri ni té et à Marie Imma -

culée ma re con nais sance pour cette Oeuvre de sa -
lut, Vie d’Amour: quel en sei gne ment!

Mer ci à Mère Paul-Marie d’a voir été là où Dieu la 
vou lait et d’a voir dit «oui». Cela a valu pour l’hu ma -
ni té l’Oeuvre de la Co-Ré demp tion, mer veille
d’Amour! De puis la fon da tion, que de ré vé la tions,
que de dé cou ver tes! Je suis émer veillée et comblée,
et tel le ment in digne de tant de bon té et de beau té!

Ga brielle Gi rard

Le phare qui guide toute âme
à la re cherche de la vé ri té

Le jour nal Le Royaume: tout est si beau et si
grand! Notre âme a soif de cette belle spi ri tua li té et, 
à chaque pa ru tion, nous sui vons l’é vo lu tion de
l’Oeuvre de l’Armée de Marie qui nous tient tant à
coeur. La Dame de Tous les Peu ples nous unit dans
l’Église de Jean. Dé sor mais, plus que ja mais, le jour -
nal Le Royaume sera le phare qui guide toute âme à
la re cherche de la vé ri té.

Mer ci de tout coeur à tous les col la bo ra teurs et
les ré dac teurs qui se lais sent gui der par l’Esprit
Saint pour nous ai der à gran dir en sain te té sous le
re gard de notre chère Ma man qui nous a ou vert les
por tes du Royaume par Pur Amour.

Avec re con nais sance, France Ri vard

Notre vie doit être fi liale et libre
Mère Paul-Marie nous a fait com prendre par sa

Vie d’Amour tou tes les ave nues pos si bles pour nous 
orien ter vers le che min de la per fec tion de Dieu;
quelle mer veille en notre temps si trou blé! Sans cet
acte d’o béis sance to tale consentie li bre ment par la
ser vante, nous se rions bien loin des sen tiers nous
me nant à l’Esprit Vé ri table.

J’ai me rais ici faire part d’une lec ture dans la -
quelle Jé sus dit: «Tu n’es plus es clave mais fils.»

«Le dé mon a des es cla ves, mais Dieu, Lui, veut
être ser vi li bre ment: “Vous avez été ap pe lés à la li -
ber té” (Ga 5, 13). Per sonne n’a le droit d’en le ver au
chré tien cette li ber té que le Christ lui a rendue.
Notre vie doit être fi liale et libre. Il nous faut tout
re ce voir du Père et tout lui don ner; re ce voir de son
amour et don ner par amour. Le der nier mot est
d’être en fant de Dieu et de Marie, donc hé ri tier de
par Dieu. Étant en fant de Dieu, notre dé sir le plus
noble, mais non digne, c’est de joindre le coeur du
Coeur de Dieu.»



Dom Mar mion avait une pensée as sez juste de
notre vie en Dieu lors qu ’il écrit: «Ô Saint-Esprit,
Amour du Père et du Fils, éta blis sez-vous au centre
de nos coeurs, et por tez tou jours, comme des flam mes 
ar den tes, nos pen sées, nos af fec tions, nos ac tions en
haut, jusque dans le sein du Père, afin que notre vie
en tière soit un “Glo ria Pa tri et Fi lio et Spi ri tui San -
to!”»

Je de meure bien unie fi lia le ment en la Dame,
Pau line Avon

«De bout, Fils et Fil les de Marie!»
Dans l’Hymne des Oblats-Pa trio tes de Raoul Au -

clair, nous chan tons: «De bout, Fils et Fil les de Marie! 
Voi ci que de main vient le jour...» Mais, avec les évé -
ne ments qui se pré ci pi tent, nous pou vons dire:
«Voi ci qu ’il est venu le jour...» Car, comme il le dit
dans son livre La Dame de Tous les Peu ples - Ou ver -
ture à l’in tel li gence des mes sa ges, pa ges 12-13:

«Et ce temps est le temps de la Fin des Temps.
«Et c’est la fin de six longs Jours d’his toire:
«Notre his toire qui com men ça il y a six mille ans.
«Pen dant quatre Jours [quatre mille ans] le Sau -

veur fut pro mis, puis at ten du.
«Il vint; Il par la; sa Pa role fut ré pandue; mais au -

jourd ’hui, après deux Jours [deux mille ans], sa pa -

role n’est plus en tendue.
«Mais il reste un Jour, le Sep tième, où Il ré gne ra

sur Tous les Peu ples.
«Et vient au jourd ’hui la Femme pour “conduire

tous les peu ples au Sei gneur de Tous les Peu ples” (54e).
«Et tel est le mes sage et telle est la lourde tâche de

la Dame de Tous les Peu ples.»
C’est pour quoi, comme une vé ri table armée de

notre pays, le Ciel est en train de ré qui si tion ner ses
sol dats, qui font partie de l’armée de ré serve, pour
les en voyer au der nier com bat tel qu ’il est men tion -
né dans l’Apo ca lypse.

Or, donc, voi ci que le jour est venu!
Et ceux que Jé sus a choi sis de toute éter ni té pour 

glo ri fier sa Mère et pré pa rer son re tour dans le
Royaume sont déjà en place et aver tis par le Ciel.

Voi ci des cho ses que Jé sus n’a pas di tes à ses
Apô tres, parce qu ’ils n’au raient pas pu sup por ter de 
voir la Mère de Dieu su bir tant d’af fronts et de ré -
sis tance à sa mis sion de réu nir tous les peu ples en
vue du Royaume du Christ-Roi.

«À l’heure où Jé sus pas sait de ce monde à son
Père, il di sait à ses dis ci ples: “J’au rais en core beau coup 
de cho ses à vous dire, mais pour l’ins tant vous n’a vez
pas la force de les por ter.”» (Jn 16, 12)

Berthe La pierre


